
Dimanche 20 février  

 7ème dimanche du temps ordinaire - Année C 
 

Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (6, 27-38) 
 

En ce temps-là, Jésus déclarait à ses disciples : « Je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à 

ceux qui vous haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient. À celui qui te 

frappe sur une joue, présente l’autre joue. À celui qui te prend ton manteau, ne refuse pas ta tunique. Donne à quiconque te 

demande, et à qui prend ton bien, ne le réclame pas. Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour 

eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les 

aiment. Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en font 

autant. Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs 

prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien 

espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats 

et les méchants. 

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et 

vous ne serez pas condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés. Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien 

pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont vous vous servez 

pour les autres servira de mesure aussi pour vous. » 
 

Méditation – Bizarre ! Vous avez dit bizarre ! 
 

Jésus semble poursuivre à dessein le cycle de ses provocations. Il a proclamé bienheureux ce que le monde méprise, 

vilipende et marginalise. Aujourd'hui, Il propose simplement de répondre au mal par le bien. Il incite même à offrir la joue 

gauche à la main qui a brutalisé la droite. De tout temps, Les hommes ont ironisé sur un tel enseignement. Pour n'avoir pas 

à le vivre, ils ont préféré le tourner en dérision. Alors que faut-il comprendre ? 

Qu'il n'ait aucune frontière où limite à l'amour de l'homme et que nul n'ait le droit de désespérer de l'autre !  Au plus fort de 

la violence, peut seul répondre le respect de l'homme et que juger son frère ne fait qu'enfoncer la porte ouverte des 

évidences, des apparences ! Et qu'enfin don et pardon sont les seules armes que saurez manipuler nos mains, celles du coeur. 

Ces armes là sont faites pour la vie quand les autres ne peuvent que tuer ! 

Une nouvelle manière d'être ensemble, de vivre un quotidien qui sclérose et replie quand il faudrait surtout permettre à 

chacun de "grandir". Certes pas en piétinant ou en se laissant piétiné, mais en allant jusqu'au bout d'une certaine logique 

née en Jésus Christ. L'autre et moi, nous avons la même racine, tous deux, nous sommes nés de Dieu, frères en Jésus-Christ. 

Alors tendre l'autre joue ne ressort pas d'un masochisme délirant. C'est offrir à l'autre une réédition des circonstances qui 

l'ont amené à la violence. Afin que cette fois, il n’y succombe pas et comprenne. C'est réaliser que la violence écrase, détruit 

mais sans jamais anéantir l'esprit. Que seul le partage peut obnubiler les ruses du voleur. Que "faire" pour l'autre, c'est 

engranger de l'avenir et, pour le moins, lui permettre de s'exprimer. Que le respect de l'autre, s'il est un ennemi, demeure la 

plus fiable des ripostes. Que s'abstenir de juger, c'est s'abstenir de révéler, d'étaler au grand jour ses propres tares. (Celles 

qu'on connaît bien puisque on les repère chez l'autre). Que pardonner enfin, c'est toujours lever un coin de ciel bleu. Et ce 

ciel, nous y aspirons, nous aussi ! 

Amour, miséricorde, partage, pardon, tout un vocabulaire qui peut sembler suranné, dépassé. Peut être est-il tout 

simplement gênant parce qu'il ne nous parle pas de cette réciprocité à laquelle nous tenons tant ! "Moi, aujourd’hui afin que 

toi, demain à ton tour", ou plutôt si, il y a réciprocité mais elle est toujours du côté de Dieu. L'autre restera, peut être toujours 

un ennemi, un type odieux pour ses frères et pour lui-même. Mais il y aura eu un peu plus d'amour au coeur du monde, donc 

au coeur des hommes.  

Essayez, vous verrez, ça marche toujours ! 
 

 

Abbé Paul Vacher 

Annonces paroissiales 
 

Samedi 26 février à 18h à Uzos, et dimanche 27 février à Gelos, messe du 8ème dimanche du temps ordinaire. 
 
Le temps du carême approche à grands pas ! 
 

Célébration des Cendres mercredi 2 mars à 19h en l’église de Mazères.  
 
« Cheminer ensemble », tous invités ! 
 

Habitants de Gelos, Mazères, Uzos, Rontignon, Narcastet, soyez « invitants » 
ou « missionnaires ». Prenez une ou plusieurs feuilles correspondant à 
votre village près de la boîte « synode » du fond de l’église, et transmettez-
la à vos voisins, amis, connaissances. 

Prochaine rencontre le samedi 5 mars à 16h au restaurant                              
« Le Gaulois » pour les habitants de Rontignon. 


